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Barnave. Et de l'autre, de rappeler le fait que la volonte de Robespierre
de soumettre les travailleurs parisiens ä la taxation des salaires, parallele
ä celle des denrees (lois des deux maximums), est l'un des ölöments importants

de sa chute. Mais il n'oppose pas homme ä homme Robespiorre ä

Hebert et Chaumette, les avocats «enragös» des sans-culottes parisiens.
Ce qui prive ses lecteurs d'une interessante discussion rötrospective avec
Mathiez pour qui, bien entendu, meme lorsqu'il ötudie «la vie chere et le

mouvement social sous la Terreur», Robespierre a toujours raison.
Le livre de M. Rüde renouvellera, meme pour les lecteurs auxquels le

matörialisme historique ne suffit pas, certaines idöes trop usees. Ils röima-

ginoront les sans-culottes parisiens sortant du «complexe du pere» (que,

par ses facons et son physique, Louis XATI ötait bien fait pour incarner)
et dötruisant l'idole d'un moment, qui ne les avait pas exaucös; mais con-
vaincus pourtant qu'il n'y avait qu'ä detruire encore ceci, ou cela, pour
quo tout s'arrangeät et que le monde devint ce qu'il doit etre, lo monde
de l'ouvrage bien faite, sans tricheurs ni triches, oü le travail, bien paye,
et le pain, ä bon marchc, ne manquent jamais; jusqu'ä co qu'ils arrivent,
d'illusions en deceptions, de la Revolution ä la röpression.

Et l'on refiechit que plusieurs soi-disant «bourgeois» auteurs do la
Revolution, touchent de bien pres ä ce monde artisanal: Madame Roland,

par exemple, quoique le pere Philipon n'eüt rien du bon graveur idyllique...
ou Brissot, quoiquo son boulanger do pere tint boutique ä Chartrcs et non
ä Paris. Ce Brissot dont on veut nous persuader que sa campagne pour
une guerre do propagande indiquait un ralliomcnt total ä la classo des

possedants! Ces enfants d'artisans, bien plus que Barnave, dont la comprö-
hension du Quatrieme Etat est touto cöröbrale, inoarnent cette sensibilitö
artisanale qui, du XAniIc siecle au debut du XXe, de Diderot et Rousseau

ä Michelet, lo fils du petit imprimeur, et ä Peguy, le fils de la rempailleuse,
est uno des sources de la sensibilitö frangaise.

On a vu encore en 1848, nous dit George Rüde, les petits patrons mar-
chor a cötö de leurs apprentis pour faire triompher la Republique. Mais

ce fut la derniere fois. La grande industrie, les grandes concentrations
urbaines ont eu raison de l'artisanat. Cependant, on le voit par Peguy,
l'exception a surnage longtemps, le mythe a survöcu ä la realitö.

Lausanne Cicile-R. Delhorbe

Paul Leuilliot, L'Alsace au debut du XIX' siecle. Essais d'histoire politique,
iconomique el religieuse (1815—1830). Tome II. Les transformations
iconomiques. Tome III. Rcligions et culture. Paris, S.E.V.P.E.N., 1959.

In-8°, 505 et 532 p., 8 pl.

En publiant les tomes II et III de ses essais sur l'Alsace au temps de

la Restauration, Paul Leuilliot acheve le tableau qu'il avait recemment
entrepris. Apres l'ötude de la vie politique (cfr. RHS, t. X, 1960, p. 595 s.),
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voici celle des mouvements de l'economie, puis celle de la culture et des

religions.
Ce qui fait le prix de cet essai, au cours de ces trois volumes, est l'ötendue

et la variete de l'erudition. Tous les depöts d'archives, les imprimös les

plus menus oü l'on pouvait trouver quelque source ont ötö inventoriös et
utilises; la bibliographie des etudes, ä eile seule, oecupo 86 pages. Ce vaste
materiel a etö distribuö entre les domaines de l'activite humaine et classe

par chapitres. Les phenomenes dömographiques (avec ceux de la mendicitö
et de 1'ömigration) servent d'introduction aux transformations de l'agri-
culture, du commerce et de l'industrie. Les progres de l'enseignement et
la Situation linguistique sont etudiös apres les mouvements religieux catholique,

Protestant, israelite. Au chapitre sur les catholiques, apres ce qui
concerne l'öpuration des Constitutionnels, la montöe des congregations,
les missions intörieures, on trouvera des indications tres soigneuses sur la
religiosite et les manifestations du liberalisme anticlerical. Au chapitre sur
les protestants, les oppositions entre lutheriens ot Reformes, ce qui
concerne la Facultö de Strasbourg, les mouvements mystiques issus de Saint
Martin ou de Mrae Krüdener et le «Reveil», enfin les difficultes causöes par
le «Simulteneum» et le proselytisme. La Franc-maconnerie se trouve ä la
fin du chapitre sur les israölites.

Les faits ainsi distribuös sont exprimös de facon concise. Les references
aux sources ot la bibliographie dötaillee donnees en note, permettent de
se limiter ä ce que ces faits apportent de nouveau. S'il s'agit de personnages
ou d'övönemonts moins connus, on nous les prösente de maniere assez vi-
vante, tels le vicaire general Lienhart, ou les deux öveques qui se suivent
en s'opposant, Tharin et Le Pappe de Trövern. Mais quand on touche
quelque donnöe plus cölebre: le cönaele de Bautain et de Gratry ä la rue de
la Toussaint, 1'« Ecole de Mayence» de Liebcrmann, ou le Chapitre de Saint-
Thomas ä Strasbourg, le renseignement a tendance ä n'etre que difförentiel.
II faut avouer que pour qui n'a ni l'erudition de l'auteur, ni la facilite de
recourir aux monographies signalees, cette prösentation est souvent penible.
Elle gene la leeture et surtout la synthese. Quelques grandes lignes synthe-
tiques, indiquöes sous forme de recapitulation ä la fin des chapitres, auraient
apportö une certaine lumiere au milieu de ce papillotage. Plus encore quelques

chapitres qui se seraient oecupe do recomposer pour teile crise-cle,
pour teile rögion particulierement vivante les donnöes distribuees d'un
bout ä l'autro des trois tomes, qui, dans la realite, se commandaient etroitement

et provoquaient l'övolution des affaires.

Toutefois lo plan vertical, par branche d'aetivite humaine, et la forme
concise adoptes, ont l'avantage de la clartö et de la facilite des consultations.
On possede ainsi bien plus qu'un fichier, mis en ordre et richement docu-
mente: c'est une enquete soigneuse, föconde et objeetive. L'auteur se meut
egalement ä l'aise dans les affaires ecclösiastiques catholiques, protestantse
ou israölites et parmi les ressorts complexes des mentelites. La prösentation
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des donnöes ne les adapte pas seulement ä l'histoire regionales, mais ä
bien d'autres encore. Pour l'histoire religieuse de France, par oxemple, on
saisit sur le vif et presque ä l'ötat pur, dans la personne des trois öveques
successifs do Strasbourg, un catholicisme d'ancien rögime, un catholicisme
ultramontain, un gallicanisme. On voit egalement d'entrecroiser des

influences qui viennent do Mayence, de A^ienne, de Fribourg ou de Lucerne
et, assez peu, de Paris, spöcialement ä cause de la langue. N'est-ce pas le

privilege de l'histoire de l'Alsace, spöcialement du Haut-Rhin, en cette
pöriode particulierement riche en tendances de toutes sortes de la Restauration,

d'ouvrir des perspectives sur des mouvements qui s'cxpriment alors
en Allemagne, dans les cantons suisses, aussi bien qu'ä l'intörieur de la
France? L'histoire helvötique trouvera beaueoup ä gläner et lo fera sans

peine gräce au gros Index de cet essai sur l'Alsace.

Fribourg M.-H. Vicaire

Jacques Lovie, La Savoie dans la vie francaise de 1860 ä 1875. Paris, Presses

universitaires de France, 1963. In-8°, XXXVIII + 632 p., 25 cartes
et figures. Collection des Cahiers d'histoire, t. 6.

En vertu du traitö du 24 mars 1860 et ä la suite du plöbiscite des 22

et 23 avril de la meine annöe, au terme d'une longue histoire independante,
la Savoie devenait partie intögrante du territoire francais. Cet acte, qui
paraissait l'aboutissement naturel d'une politique frangaise söculaire en

Flandre, Lorraine, Alsace, Franche-Comte, que les evenements de 1815

avaient seulement retardeo, fut sur le moment un triomphe. Lc roi do

Sardaigne renoncait volontairement ä sa province originelle et döliait ses

sujets de leur fidelitö. Le peuple, en depit dos hösitations des liböraux et
do certaines campagnes de la presse helvötique, acquiesca par 135 533 voix
contre 235. Comment, dans les quinze annees qui suivirent l'annexion, la
mutation d'une province sarde en deux departements frangais se realisa-t-
elle? Les promesses des uns, les espöranees des autres devinrent-elles röalite?
Tel est l'objet do cette ötude, tres soigneusement documentee. Le probleme
est, en soi, politique. En fait cette histoire suppose des enquetes en tous
les domaines de la vie collective savoisienno (lo livre adopte ce terme, plutöt
que savoyard, qui, ä l'öpoque de l'annexion, semblait pöjoratif). Au plan
de l'öconomie, evidemment: la Savoie ä la vie difncile et precairo attondait
beaueoup de son rattachemont ä l'essor industriel de la France. A celui
de l'enseignement, parce que c'ötait l'un des prineipaux problemes du
XIXe siecle. A celui de la vie religieuse, non seulement parce quo la Savoie
retrouvait le Concordat do 1801, qu'elle avait perdu depuis 1815, mais parce
que dans cette province tres catholique, que l'autoritö du roi sardo mainte-
nait dans son apathio politique, les pröoecupations publiques dos fideles,

au paroxysme de la question romaine, oecupaient le devant de la scene et

que la hiörarchie ecclösiastique constituait l'une des assises prineipales de
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